
«J
e suis en
bonne santé,
et je vous dis
"toz", bande

de rats !» C'est ainsi que le
dernier des Kadhafi, et pre-
mier dans la ligne de suc-
cession dynastique, Seïf Al-
Islam, s'adresse à ses
ennemis. En tête de ces der-
niers figurent bien évidem-
ment les rebelles du Conseil
national de transition (CNT)
et les alliés occidentaux.
C'est, du moins, ce qu'a rap-
porté hier en première page
le quotidien Ennahar Al-
Djadid. Le défi et le mépris
sont clairs, et le «toz»,
désormais estampillé, est là
pour attester de l'authentici-
té du propos. Dans le cer-
veau de l'un des derniers
survivants de cette saga
familiale démentielle et san-
glante, tous les opposants
sont des rats. Même ceux
d'en face qui ont des glaives
plus affûtés que l'arme qui
lui sert de prénom sont assi-
milés à cette variété animale
qui inspire la répulsion. Les
Libyens qui ont fêté, sou-
vent de manière quelque
peu indécente, la mort du
dictateur sont des rats,
voués à l'extermination.
Bien entendu, vous êtes dis-
pensés de la formule rituelle
lorsque vous tenez un rat
dans votre collimateur, ou
que votre couteau est prêt à
lacérer sa gorge. Chez cer-
tains adeptes de l'abattage
rituel, plus les couinements
sont aigus, plus vous
gagnez en bons points, des
«hassanate», comme disent
les bien-priants.

Pur hasard ou choix déli-
béré, Ennahar Al-Djadid fait
état dans sa page confiden-
tielle de la dernière fatwa du
théologien attitré du mouve-
ment Al-Qaïda, le nommé

Abou Mohamed Al-Maqdissi.
Ce dernier, assailli de ques-
tions existentielles sur le
caractère licite de l'utilisa-
tion de prises anti-mous-
tiques électriques, a émis,
sur son blog, une fatwa
favorable. Il s'est appuyé sur
un Hadith, dont je ne garan-
tis pas l'authenticité, et qui
dit à peu près ceci : «Le
maître (utilisateur) du feu
subira le châtiment du feu.»
L'idéologue en chef d'Al-
Qaïda proclame donc que
l'usage des diffuseurs élec-
triques contre les mouches
et les moustiques n'est pas
contraire au Hadith. Ce qui
fait dire au commentateur
qu'après avoir publié des
fatwas incitant à exterminer,
comme des mouches, les
peuples musulmans, et plus
particulièrement les
Algériens, Al-Maqdissi fran-
chit un nouveau palier avec
une fatwa contre les mous-
tiques. Pour ne pas être en
reste, Al-Azhar a fait aussi
dans l'absurde cette semai-
ne avec une fatwa interdi-
sant aux Egyptiennes de se
marier avec des personnali-
tés de l'ancien régime. Il
serait vain d'essayer de
comprendre les motivations
et les cheminements qui ont
conduit à l'élaboration de
cette étrange fatwa.

Il serait intéressant, en
revanche, de spéculer sur la
destinée de certains utilisa-
teurs de noms d'animaux
nuisibles pour qualifier leurs
ennemis. On peut se deman-
der, en particulier, si ce n'est
pas à force de traiter ses
adversaires de rats que
Kadhafi a fini, terré et serré
dans un boyau d'évacuation.
Ni comment la déchéance et
la triste fin d'un homme qui
fraya avec les «grands» de
ce monde peut inspirer une

joie aussi malsaine. J'avoue
que j'ai de la peine à me
trouver le plus petit dénomi-
nateur commun, que ce soit
avec le pitoyable vaincu ou
avec ses cruels vainqueurs.
Du temps où j'étais entouré
de bons musulmans, on m'a
enseigné que la cruauté était
détestable et condamnable.
Aujourd'hui, les images de
la télévision montrent bien
que c'est devenu une vertu
fondamentale. Cette vertu
est aussi l 'apanage des
inconscients ou des fana-
tiques provocateurs, qui
vont dire la «Prière de l'ab-
sent» en mémoire de
Kadhafi. Le clan Kadhafi a
toujours fait preuve de
mépris à notre égard,
comme lorsqu'il a refusé de
nous prêter de l'argent lors
de la décennie noire, mais il
inspire encore de l'amitié à
nos «rongeurs».

Sinon comment expliquer
encore que la «Mama»
Kadhafi se permette de nous
infliger un nouveau «toz»
après celui qu'a lâché sa fille
Aïcha il y a quelques
semaines ? On se souvient
qu'elle avait lancé un véri-
table cri de guerre sur une
chaîne satellitaire pro-régi-
me syrien et à partir de son
exil algérien, nous plon-
geant encore plus dans l'em-
barras.

Si on continue de laisser
faire, je crains que ces
«toz»-là ne deviennent une
habitude et ne rendent l'air
encore plus irrespirable sur
les hauteurs d'Alger.
Pourtant, il me semblait bien
que ces dames mépris
avaient été sérieusement
sermonnées et sommées de
ne plus faire de déclara-
tions. Des médias avaient
même précisé que les
membres du clan Kadhafi

avaient été privés de télé-
phone pour éviter la récidi-
ve. Depuis, la famille sem-
blait avoir respecté cette
obligation de silence, mais à
beau mentir qui vient de loin
: il y a deux semaines, Aïcha
a remis ça en parlant de ses
projets d'avenir. Elle a affir-
mé qu'elle pensait quitter
l'Algérie avant la fin de l'an-
née de 2012, sans préciser
si c'est en accord avec les
autorités d'accueil ou s'il
s'agissait de son choix per-
sonnel. Quelqu'un aurait dû
lui faire remarquer que la
durée de son séjour et la
date de son départ ne
dépendaient pas d'elle, mais
ce rappel utile n'a pas été
signifié, apparemment. Ce
qui a pu être interprété
comme un encouragement
et a conduit à ce nouveau
dérapage de la matrone de
la tribu despotique.

En tout état de cause, si
le cas de la mère du clan
Kadhafi et des autres reje-
tons ne présente aucun
mystère, celui de la préférée
de son père, Aïcha, demeure
entier. A moins que l'info ne
m'ait échappé, nous ne
connaissons  toujours pas
l'identité du père de la petite
Safia, ce qui alourdit encore
ce climat d'incertitude. En
attendant, notre diplomatie,
toujours en retard d'une
révolution, a salué à sa
manière la fin du despote
libyen. Dans le communiqué
publié à cette occasion, on
perçoit une joie retenue
entre les lignes. On sent
combien les dirigeants qui
ont envoyé Bouguettaya
pour proclamer le soutien
du peuple algérien à Kadhafi
regrettent leur manque de
perspicacité à ce moment-là.
Comme d'habitude, chaque
mot a été pesé, calibré et

étalonné par les orfèvres de
la langue de bois. On ne se
prive pas de rappeler aux
Libyens, au cas où ils l'au-
raient oublié, qu'une «ère
nouvelle» s'ouvre pour eux,
après la disparition de
Kadhafi. Un vrai coup de
génie ! Les Libyens auraient
pu dire «Toz à votre ère nou-
velle», mais ils ont beau-
coup appris avec nous et
contre nous. Impressionnés,
sans doute, par notre facilité
à dire sans rien dire, ils se
sont empressés de faire dis-
paraître la banderole qui
demandait pardon à l'Algérie
pour la mort de Kadhafi.
Quant au FLN, grand inspi-
rateur de notre politique
étrangère, il observe un pro-
fil bas, si bas que le mouve-
ment de redressement initié
par certains de ses militants
peine à lui faire relever la
tête.  

A. H.
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POUSSE AVEC EUX !

Que faisait Khaled Nezzar en Suisse lorsqu’il a été
arrêté ? Il était en cure thermale à Evian. Et que va-t-il
faire à présent ? Il a le choix ! Poursuivre sa cure à…

… Ifri, Toudja, Guedila, Saïda, Lalla Khedidja,
Misserghine, Sidi El Kebir…

Les soins sont en Suisse. Les cures sont en Suisse. Les
études des enfants sont en Suisse. Les bureaux de
consulting et les cabinets d’audit de leurs mioches sont
en Suisse. Les comptes sont en Suisse. Une partie de
l’opposition, et pas seulement démocratique, est en
Suisse. Le FIS, pourtant dissous en Algérie, est toujours
à l’état solide, en Suisse. Les retraités, militaires et civils
sont en Suisse. Finalement, y a que le peuple qui est
resté en Algérie. Ça ne peut plus durer ! C’est ingérable !
Il faut remédier à cette situation inconfortable. Il faut
transférer la gestion du pays en Suisse. Aït Ahmed,
certes précurseur en la matière, n’est cependant pas
détenteur des droits exclusifs de ce mode de gouver-
nance. Il n’y a donc pas de honte à emprunter à sa
démarche. Et en premier lieu, il faut passer de grands
accords bilatéraux avec Berne. Primo, en demandant
aux autorités helvétiques des lignes fax prioritaires, de
Suisse vers l’Algérie. Ensuite, en allégeant les charges
de la Sécu algérienne et leur transfèrement vers des

organismes de couverture sociale suisses. Forcément,
nos dirigeants ayant été déménagés officiellement là-
bas, plus besoin de grignoter ici sur le budget de notre
malheureuse Casoral. Il faut aussi doter chacun des res-
ponsables algériens installée aux commandes du pays à
partir de la Suisse d’un compte Skype et d’une
connexion Internet haut débit. Là aussi, on devrait arri-
ver à faire des économies substantielles pour le secteur
algérien des postes et télécommunications. L’essentiel
des ordres qu’ils nous transmettront le sera par Skype,
donc gratis. Pour le reste, lorsqu’il leur faudra nous
envoyer des documents officiels ou des bulletins de
vote à signer, ils pourront alors avoir recours, mais avec
parcimonie, aux fax et aux télécopies. Je dois dire que
tout cela me semble pouvoir tenir parfaitement la route.
C’est faisable ! C’est jouable ! C’est possible. D’ailleurs,
je propose un nouveau slogan pour notre cher régime.
Un slogan un peu à contre-pied du fameux «Ensemble,
tout est possible !» du français Sarkozy. Chez nous, ça
donnerait à peu près ceci : «Tout est possible, même
lorsqu’on ne vit pas ensemble !» Tout est possible, bien
sûr, jusqu’au jour où, munis d’une bonne paire de
ciseaux, ceux restés ici, en Algérie, décideront de cou-
per la ligne fax et de désactiver leurs comptes Skype. Le
bug ! Le gros bug, quoi ! Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

En attendant le gros bug !

Les rats et nos «rongeurs»
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